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L a synthèse s’est faite auprès 
des adhérents du service 
agronomie de la Chambre 

d’agriculture durant cet hiver. Le 
pas de temps choisi pour les 
comparaisons a été les cinq der-
nières années. 

De 2012 à 2016, les aléas cli-
matiques, techniques et règle-
mentaires ont été nombreux.

Gel en 2012, excès d’eau en 
automne 2014… et plus frais 
dans les mémoires, la pluviomé-
trie dévastatrice en mai et en juin 
2016.

En 2016, la culture la plus 
touchée est le blé d’hiver. 
Habituellement meilleure marge 
de l’atelier cultures de ventes, 
elle se situe bonne dernière cette 
récolte.

Avec une marge brute (rende-
ment x prix - charges engrais 
semences et traitement) supé-
rieure à 800 € /ha en moyenne, 
le blé a du mal à atteindre 350 € 
en 2016. Compte tenu de sa place 
dans les assolements, c’est la pre-
mière culture de l’atelier avec 
40 % de la surface de l’échantil-
lon départemental. Les répercus-
sions sur le résultat final de l’ate-
lier sont donc impressionnantes  ! 
L’échantillon départemental est 
constitué de plus de 180 exploita-
tions soit environ 35.000 hectares.

Des cultures bien en dessous 
de la moyenne 

Les résultats par ordre d’impor-
tance dans l’assolement :

- colza d’hiver : 630 €/ha de 
marge brute, soit 90 % de ses 
performances moyennes,

- orge d’hiver : 470 €/ha de 
marge brute, soit 60 % de ses 
performances moyennes,

- pois de printemps : 500 €/ha 
de marge brute, soit 75 % de ses 
performances moyennes,

- orge de printemps : 460 €/ha 
de marge brute, soit 70 % de ses 
performances moyennes.

Les autres productions, plus 
marginales, maïs grain et tour-
nesol, sont logées à la même 
enseigne.

La marge brute des cultures de 
ventes (cf. graphique) est donc 
au plus bas avec environ 465  €/
ha. Il est difficile dans cette 
situation d’assumer les charges 
de structures, les besoins d’inves-
tissement et, pire, les prélève-
ments privés.

Dans les enseignements de 
l’année 2016, on retiendra de 
manière très synthétique,  deux 
préceptes :

1) Avoir un coût de production 
bas.

2) Répartir ses risques en multi-
pliant le nombre de cultures.

Claude RETTEL, responsable 
du service agronomie

2016, les marges 
brutes des cultures 
en berne
On s’en doutait, avec la conjonction de 
prix plutôt moyens et des rendements 
plus que décevants, les résultats 
technico-économiques issus  
des gestions de parcelle de la récolte 
2016 sont au plus bas.

Evolution des marges brutes  
des cultures de ventes  

(échantillon de groupes Gestion de parcelles de la Cda 57)
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G estadetect est un test 
Elisa (créé par la société 
Idexx). Cette analyse 
dose des protéines asso-

ciées à la gestation (appelées 
Pag) qui sont sécrétées par le 
placenta pour signaler la pré-
sence du fœtus. Ces protéines se 
retrouvent à la fois dans le lait et 
dans le sang, permettant égale-
ment de déterminer le statut de 
gestation des génisses ou vaches 
allaitantes. A la suite de plusieurs 
opérations (réactifs, lavage, subs-
trat, solution d’arrêt), c’est la 
densité optique qui est lue par un 
spectromètre. Ci-dessous, le gra-
phique montre l’évolution des 
protéines associées à la gestation 
(Pag) à la suite d’un évènement 
fécondant.

Fiable
Les performances du test sont 

très bonnes.
En statistique, la sensibilité 

d’un test mesure sa capacité à 
donner un résultat positif lorsque 
la vache est réellement gestante. 
La spécificité d’un test mesure 
sa capacité à donner un résul-
tat négatif lorsque la vache est 
réellement vide (voir tableau 
ci-dessous).

Simple et pratique

Ces analyses sont réalisées au 
laboratoire de RIOZ à partir des 
échantillons prélevés lors du 
contrôle de performances. Par 
conséquent, pour diagnostiquer 

si vos vaches 
sont pleines, il 
n’y a plus de 
manipulat ion 
à prévoir,  ce 
qui vous per-
me t  un  r ée l 
gain de temps 
et de confort. 
C’est aussi une 
méthode non-
invasive pour 
l ’animal .  Ce 
nouveau ser-
vice est éga-
lement acces-
sible en dehors 
d e s  é c h a n -
t i l l o n n a g e s 
du contrôle de performance et 
à tous les éleveurs laitiers du 
département. 

Ce test de gestation demeure 
complémentaire aux échogra-
phies ou palper car il n’apporte 
pas d’informations sur la persis-
tance éventuelle du corps jaune, 
la présence d’une métrite… 

Précoce
Gestadetect est possible 

dès 30 jours après l’évène-
ment fécondant, Ia ou sail-
lie (même 28 jours d’après 
Idexx).  I l  peut  être  fai t  à 
n’importe quel moment de la 
lactation et aussi souvent que 
vous le souhaitez. 

Un de ses intérêts est de pou-
voir confirmer le statut de ges-
tation de vos vaches à diffé-
rents moments clés :

- 30 jours après l’Ia pour une 
meilleure réactivité,

-  9 0  j o u r s  a p r è s  l ’ I a , 
pour repérer les mortali tés 
embryonnaires (10 à 15% des 
vaches gestantes),

- juste avant le tarissement, 
pour une rentabilité accrue.

Rentable
Les intérêts économiques de 

Gestadetect sont nombreux : 

En test précoce (Optimum 
dans un t roupeau tous les 
30 jours). 

Raccourcir l’Ivv :
• 1 à 3 € de gain économique 

par Vl présente par jour d’Ivv 
gagné

• augmentation de la produc-
tion laitière (réduction du mois 
moyen de lactation).

A u g m e n t e r  l e  t a u x  d e 
femelles pleines :

• diminution du coût de pro-
duction du lait

• moins de génisses de renou-
vellement - Plus de génisses 
vendues

• augmentation du produit 
viande

• tri des meilleures femelles
• croît interne de troupeau

En test tardif avant tarissement :
• ne pas tarir des femelles 

vides trop tôt
• ne pas abattre des femelles 

pleines.

Les performances de repro-
duction ont un impact direct sur 
l’activité et la rentabilité des 
exploitations bovines et laitières. 
La valorisation de ce nouveau 
test comme pour tout indicateur 
déploiera toute son efficacité au 
sein d’une démarche d’améliora-
tion de la reproduction. 

Pour ne plus la subir, mana-
ger la reproduction dans 
votre élevage.

Ce nouveau service et l’ac-
compagnement technique sont 
d’ores et déjà disponibles, par-
lez-en avec votre conseiller 
d’élevage. 

Arnaud GRESSET, 
responsable de l’équipe lait

LAIT

Gestadetect : un nouveau 
test pour votre élevage
La Chambre d’agriculture de la Moselle propose 
Gestadetect, un nouvel indicateur permettant 
de diagnostiquer si une vache est vide à partir 
d’un échantillon de lait.
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Performance du test : à 29 jours de ges-

tation, la sensibilité du test permet de 

détecter dans 98,1 % des cas que la 

vache est réellement pleine.

-

Evolution des protéines associées à la gestation (Pag) à la suite 
d’un évènement fécondant.


